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PROLOGUE 

A LA MÉMOIRE DE 

AUGUSTE-PHILIPPE-ANTOINE ROYER. 

1796-1867. 

C'est comme un devoir de piété iiliale que nous remplissons en 
consacrant ce dix-septième volume de la Belgique horticole à la 
mémoire d ' A u G u s T E ROYER. Sa mort nous a produit une douloureuse 
émotion qui se réveille au moment où nous prenons la plume pour 
tracer ces lignes. 

ROYER était aimé de ceux qui ont vécu autour de lui. Tous ceux 
qui ont été admis dans la communion de ses pensées et dans 
l'intimité de sa vie, ont pu apprécier l'élévation de son intelligence 
qui n'était égalée que par la bonté de son cœur . 

Nous avons eu le bonheur, bien jeune encore, et au début de 
notre carrière de connaître AUGUSTE ROYER : c'était le 5 mai 18o9, 
à l'assemblée générale de tous les délégués de l 'horticulture belge 
venus à Malines, pour foncier la Fédération des Sociétés d 'horti-
culture. Cette belle et féconde instilution fu t établie sous son 
inspiration. Il présida à ses débuts et il ne cessa jusqu'à la fin 
de ses jours de lui consacrer sa judicieuse expérience. Il aimait 
cette Fédération, témoignage de la puissance de notre horticulture 
Belge el de la sympathie qui relie entre eux tous ses représen-
tants, et il usa de la légitime influence qu'il exerçait pour lui 



faciliter tout ce qui était nécessaire à son instal lat ion. L 'œuvre 

était nouvelle : elle répondai t sans cloute à des aspirat ions géné-

rales, mais il était néanmoins difficile de la réaliser : elle aura i t 

pu acquér i r un certain caractère de central isat ion incompat ible 

avec les t radi t ions d ' indépendance qui on t pénétré tous les espri ts 

en Belgique. R O Y E R sut éviter cet écueil , et , à son appel , toutes les 

Sociétés locales se g roupèren t en un seul faisceau sans rien sacrifier 

de leur au tonomie ( ' ) . 

Nous avons eu l ' honneur de seconder A U G U S T E R O Y E R en quali té 

de Secrétaire et bientôt les relat ions les plus int imes se sont établies 

en t re nous . Ainsi, nous nous sommes t rouvé en position de r econ-

naî t re l 'élévation de son intel l igence, la p ro fondeu r de ses j uge -

men t s , la rec t i tude de ses apprécia t ions , son infat igable activité et 

l 'abnégation avec laquelle il se consacrai t au bien p u b l i c , son 

expérience des h o m m e s et des choses et ses vastes connaissances : 

ainsi encore il se fait que nous croyons pouvoir appor te r ici no t re 

propre témoignage pa rmi toutes les mani fes ta t ions qui se sont 

produites q u a n d est venu le t e rme de sa car r iè re si bien rempl ie . 

Les manifes ta t ions de la hau te es t ime publ ique n 'on t pas m a n q u é 

à la mémoi re d'AucusTE R O Y E R . « Il était un de ces hommes rares , 

disait un de ceux qui on t pu le mieux l 'apprécier , g rand par le 

c œ u r , dévoué à la chose p u b l i q u e , tou jours prêt à obliger et à 

d o n n e r son concours aux bonnes choses : la Belgique lui doit 

en g rande part ie la renaissance et la prospér i té de plusieurs de ses 

indust r ies et c'est à lui su r tou t qu 'el le est redevable du dévelop-

pement mervei l leux de son hor t i cu l tu re économique : ce qu ' i l a 

dépensé de zèle, de dévouement désintéressé et d ' intel l igence pour 

donne r une impuls ion féconde à celle g rande b r anche du travail 

nat ional , il n 'y a que ceux qui ont eu la b o n h e u r d 'avoir des 

relat ions suivies avec lui, qui peuvent l ' apprécier . Sa modest ie 

égalait son activité et c'est à peine si ceux mêmes qui jouissent des 

(I j Voyez la circulaire du M juin 1859 insérée dans lo premier volume du Bulletin 
de la Fédération. 



résultats de son initiative se cloutent du labeur incessant qu'il s'est 
imposé pour les produire . » 

Ces l ignes sont de M. Bel lefroid , d irecteur-général de l'agricul-
ture et du c o m m e r c e au ministère de l ' intérieur. 

L'horticulture belge a déjà fait entendre la voix de la recon-
naissance sur la tombe d 'AuGusTE ROYER . Un de ses co l lègues et de 
ses mei l leurs amis , M. Ferd inand Kegel jan, Secrétaire de la Société 
royale d'horticulture de N a m u r et m e m b r e du bureau de la 
Fédérat ion, s'est exprimé en ces termes au bord de la tombe de 
notre d igne et regretté président . 

DISCOURS DE M. KEGELJAN. 

J 'obéis aux sen t iments de l ' amit ié autant qu 'à un douloureux devoir , 
en venan t , au nom de la Société d 'hor t icu l tu re de Namur , adresser un 
d e r n i e r adieu à celui qui fu t son prés ident et l 'un de ses membres les 
p lus actifs. 

Quoique absorbé déjà par le soin de ses affaires et par les devoirs que 
lu i imposaient ses diverses fonct ions, M. Royer savait t rouver encore 
des heures de loisir, qu'i l consacrait aux ar t s et aux sciences. 

L 'hor t icu l ture était sur tout l 'objet de ses prédi lect ions. 
Il fut fonda teur et p rés ident de la Société Van Mons, et p rés iden t de 

la Commission royale de Pomologie. — Il déploya en ces diverses qua-
lités ce zèle et cette intel l igence qui caractér isaient tousses actes. 

Quand se fo rma la Fédérat ion des Sociétés d 'hor t i cu l tu re de Relgique, 
il fu t encore appelé à l ' h o n n e u r de la prés ider et ses collègues le confir-
m è r e n t chaque année u n a n i m e m e n t dans ces fonct ions, r endan t ainsi un 
éclatant hommage à son caractère et à son apt i tude . 

Ses mér i tes ne f u r e n t pas moins appréciés à l ' é t ranger , et un g rand 
n o m b r e de Sociétés t i n r e n t à h o n n e u r d ' inscr i re son nom parmi ceux 
de leurs membres cor respondants . 

L 'agr icul ture f u t également, l 'obje t de ses soins et de ses études. Là 
encore son dévouement et son bon j ugemen t le dés ignaient à ses col-
lègues, qui l ' appe lè ren t à la direct ion du Comice agricole de Namur , et 
plus ta rd , à la prés idence de la section de Namur clans la Société agricole 
de la province , dont il était déjà v ice-prés ident . 

Lorsque, en I 8 6 o , il résigna ces dern iè res fonct ions , l 'assemblée géné-
ra le , voulant lui témoigner sa reconnaissance , lui conféra le t i t re de 
p rés iden t d ' h o n n e u r . 

Il serai t t rop long d ' é n u m é r e r ici les services que M. Royer r end i t à 
l ' ho r t i cu l tu re et à l ' agr icul ture . 
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Doué d 'une imagination féconde, d 'un grand espri t d ' ini t iat ive et 
d ' une activité infat igable, il sut impr imer une vive impulsion aux t r a -
vaux des nombreuses associations dont il était chef ou membre . 

Il s 'était créé par tout des relat ions en vue de rechercher les nouveautés 
dont pouvaient s ' enr ich i r nos cultures et prenai t un grand plaisir à les 
d is t r ibuer . Sous ce rapport encore il a r endu de notables services. 

La bonté de son cœur, la loyauté de son caractère étaient connues de 
tous et un même sent iment de reconnaissance, d'affliction et de regrets 
nous réuni t au jourd 'hu i autour de ses restes mortels . 

Comme époux, comme père, comme ami, M. Royer peut être cité pour 
modèle, et ceux qui ont vécu dans son in t imi té ont pu voir combien il 
t rouvait de bonheur et savait en r épandre autour de son foyer . 

Eprouvé depuis plus de quatre ans par une cruelle maladie, la patience 
et la résignat ion ne lui ont pas un seul instant fait d é f a u t ; il s 'efforçait, 
au cont ra i re , de cacher ses souffrances, afin de ne pas at tr is ter ceux qui 
l ' en tou ra i en t ; il les oubliait souvent, pour s ' enquér i r de ses amis et de 
ses connaissances, avec cette sollicitude et cette bienveillance qui jamais 
ne l ' abandonnaien t . 

Une vie si bien remplie a sans doute déjà trouvé sa récompense dans 
un monde meil leur . Puisse cette douce confiance, ainsi que le témoignage 
des regrets de nombreux amis, apporter quelque soulagement à la douleur 
d ' une famille dont il était le chef bien-aimé. 

Adieu, cher et vénéré collègue et ami, nous ne te ver rons plus, hélas, 
pa rmi nous, mais nos cœurs seront toujours avec loi. 

R O Y E R s 'est p a r t i c u l i è r e m e n t a d o n n é à la P o m o l o g i e , cet te 

b r a n c h e si i m p o r t a n t e de l ' h o r t i c u l t u r e é c o n o m i q u e . Il r e c h e r -

cha i t les résu l t a t s p r a t i q u e s et d i rec t s de n a t u r e à a u g m e n t e r la 

f o r t u n e p u b l i q u e et le b i en -ê t r e des popu la t i ons . Il a écr i t les 

résu l t a t s de ses é t u d e s clans les hu i t g r a n d s v o l u m e s des Annales 

de la pomologie belge et étrangère et d a n s le Bulletin cle la Société 

Van Mons. 

A U G U S T E R O Y E R ne doi t pas ê t r e s e u l e m e n t cons idé ré c o m m e 

pomolog is te et h o r t i c u l t e u r : il r e m p l i t des fonc t ions p u b l i q u e s et 

su t d o n n e r un élan r e m a r q u a b l e à des i ndus t r i e s nouve l les d o n t il 

a do té son pays . Ce côté i m p o r t a n t de son ex is tence est pa r t i cu -

l i è r e m e n t mis en relief d a n s le d i scours qui f u t p r o n o n c é à ses 

funé ra i l l e s pa r M. D u r y , p r é s i d e n t du Consei l provinc ia l cle 

N a m u r . 
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DISCOURS DE M. DURY, PRÉSIDENT DU CONSEIL PROVINCIAL. 

De nombreuses sympath ies et d ' ineffaçables r eg re t s v i e n n e n t se mê le r 
aux dou leurs de l ' honorab le famil le qui p leure celui que nous avons a imé 
avec elle, n o t r e d igne a m i , Auguste Royer , en levé à sa tendresse et à 
n o t r e a t t a c h e m e n t . 

Témoin de ses ver tus et de ses œ u v r e s ; d u r a n t plus de vingt an s , h o -
n o r é de sa confiance et conf ident des s en t imen t s et des idées qui ont été 
la règle de tous les actes de sa vie, j ' accompl is un devoi r , un devoir bien 
pén ib le , mais que je cons idère comme sacré, en v e n a n t , dans ce t r i s te 
m o m e n t , r e n d r e un d e r n i e r h o m m a g e à sa m é m o i r e v é n é r é e . 

Lor squ 'un h o m m e s imple , d ro i t , bon et géné reux , p u r de toute dé fa i l -
lance , d ispara î t de ce m o n d e , c'est un devoir de s ignaler à la société la 
p e r t e qu 'e l le a fa i te . 

E n t r é de b o n n e h e u r e dans la ca r r i è r e commerc ia le et indus t r ie l le , 
Monsieur Roye r a été un type d ' o r d r e , d ' exac t i tude et de délicate 
loyau té . 

Sa r e m a r q u a b l e in te l l igence et son i n d o m p t a b l e activité devaient le 
c o n d u i r e à des en t repr i ses d ' u n e impor t ance peu c o m m u n e ; et en effet , 
il fu t au p r e m i e r r a n g p a r m i les fonda teu r s des p lus g r a n d s é tabl i sse-
m e n t s indus t r ie l s de cette p rov ince . 

Je par le su r tou t de ce vaste é tabl i ssement de Florefife qui a lut té p e n -
dan t longtemps et qui ne cesse de r iva l i ser su r tous les marchés du 
m o n d e avec les plus puissantes f ab r iques de glaces du c o n t i n e n t . 

Nous le t rouvons au n o m b r e des p r e m i e r s o rgan i sa teur s de cet te 
colossale en t r ep r i s e : — c'est en son nom qu 'a été acquis le t e r r a in su r 
lequel elle s 'élève. C'est sous sa prés idence et avec le concours de son 
éne rg ie qu 'e l le s 'est développée et qu 'e l le a a t t e in t le degré de p rospé -
r i t é où nous la voyons s 'é lever . 

Nous le r e n c o n t r o n s encore à l ' o r ig ine de c réa t ion des ve r re r i e s 
d 'Herba t t e qui p r e n n e n t a u j o u r d ' h u i une nouvel le impor t ance p a r l a f o r -
mat ion de la pu issan te association r éun i s san t en ses ma ins toutes les 
ve r re r i e s Namuro ises . 

Dans ces g randes c réa t ions , une large pa r t f u t fai te à la b ienfa isance . 
Il ne se contenta pas d ' o f f r i r du travai l à u n e n o m b r e u s e popula t ion 
ouvr iè re , le b i e n - ê t r e de ses t ravai l leurs dev in t l 'obje t de son in te l l i -
gen te sol l ic i tude. Il les a idai t à se ménager des ressources , à se créer une 
pos i t ion , il veil lai t a ss idûment à leurs besoins moraux et r e l ig ieux . 

Quelle que fû t la mul t ip l ic i té des détai ls d ' a f fa i res dans lesquels s 'est 
t rouvé engagé M. Royer , j amais il n ' e n a été absorbé . Sa prodig ieuse 
activité lui a tou jours fai t t rouve r au mi l i eu des occupat ions les plus 
compl iquées , un temps préc ieux , qu ' i l consacrai t avec un r a r e b o n h e u r 
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à la culture d 'une intelligence d 'él i te. Il trouvait du temps pour la 
lecture. Il lisait prodigieusement et son heureuse mémoire accumulait 
d ' inépuisables trésors de connaissances. Peu d 'hommes sont parvenus à 
en acquérir d'aussi étendues. J ' en appelle à ceux qui l 'ont connu in t ime-
ment , car il n 'en faisait pas étalage. 

Il était penseur , et les connaissances variées qu'il avait réunies , deve-
nues l 'a l iment de ses méditat ions, en avaient fait un de ces hommes 
excellemment judicieux chez qui tout est pris à l 'exacte mesure et r ien 
n 'est exagéré. 

Est-il besoin de dire qu'il fu t modéré et i n d u l g e n t ? 
Oui, modéré et indu lgen t ; mais jamais faible et capable de céder les 

droits de la vérité et de la justice. 
Il s 'était livré à une étude profonde de nos inst i tut ions. Il les connais-

sait bien et y était inviolablement attaché : il les considérait comme la 
meilleure garantie de toutes les existences et de toutes les opinions h o n -
nêtes et modérées. Aussi, dans la part qu'il a prise à nos luttes poli t i-
ques, il ne s'est jamais proposé que de les défendre , et , avec elles, de 
sauvegarder les précieuses l ibertés qu'elles protègent . 

M. Royer a d ignement servi son pays dans les fonctions publiques dont 
il a été investi. 

Il était un des membres les plus anciens, les plus assidus et les plus 
laborieux de la chambre de commerce, et il avait an té r i eu rement fait 
aussi part ie du t r ibunal de commerce. 

Elu membre du conseil provincial en 1848, il n 'a pas cessé depuis cette 
époque de faire part ie de cette assemblée et d'y appor ter , avec l 'apprécia-
tion parfai te des intérêts de ses commettants , l 'espri t de suite et de per -
sévérance qu'il savait allier à une constante modérat ion et fa i re servir 
au t r iomphe de ce qu'il regardai t comme juste et utile. 

Beaucoup d ' importantes résolutions ont été dues à une init iative à 
laquelle nous le trouvons associé. Je me borne à rappeler celles qui ont 
été le point de départ des sollicitations et des démarches actives de l 'ad-
minis t rat ion provinciale qui ont abouti à l ' inst i tut ion de l 'entrepôt de 
douane dont la station de Namur est aujourd 'hui pourvue, et à l 'accé-
lérat ion des travaux actuellement très-avancés que réclamait la naviga-
tion de la Meuse. 

Il a présidé longtemps la commission du Conseil à laquelle il était 
attaché, et longtemps aussi il a rempli les fonctions délicates et laborieuses 
de la présidence du conseil de milice. 

Rien de ce qui pouvait cont r ibuer au bien public ne le trouva indiffé-
ren t . 

La Société forestière et agricole, qui a rendu de véritables services à 
not re province, le comptait parmi ses membres . Il en était le vice-
président . 

En donnant aux progrès de l 'agricul ture toute l ' importance qu'ils m é -
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r i t en t , il s 'était a t taché avec plus d ' i n t é r ê t et d ' a r d e u r à s t imuler le pe r -
fec t ionnement de la cu l tu re des j a r d i n s . 

Je ne saurais peut-ê t re , disait-i l que lquefo is , bien préciser ce que 
p rodu i t un hec ta re de t e r r a in employé à la fo rmat ion d 'un verger et d ' un 
j a r d i n , mais je sais qu ' i l suffît à fa i re vivre dans l 'a isance une famil le qui 
en sait t i re r pa r t i . C'est le travail le mieux r é t r i b u é . — P a r t a n t de cette 
idée, c 'était su r tou t à encourager l ' ho r t i cu l tu re et l ' a rbo r i cu l tu re , qu ' i l 
avait consacré les loisirs de ses de rn i è r e s années . 

Il est devenu le fonda teur et le p rés iden t de la Société d ' ho r t i cu l tu re , 
— le fonda teur et le p rés iden t de la commission royale de Pomologie, 
qui compte m a i n t e n a n t des cor respondan ts dans toutes les par t ies du 
m o n d e , — le p r o m o t e u r et l ' o rgan isa teur du congrès de pomologie, — 
l 'un des fonda t eu r s des écoles d ' ho r t i cu l t u r e et le p rés iden t du j u r y d ' exa -
m e n de ces écoles. 

Appréc ian t son dévouement et la valeur de ses services désintéressés , 
le Roi le n o m m a en 4854 cheval ier de son O r d r e . 

Une vie si b ien employée mér i t a i t cette noble récompense ; mais il en 
mér i t a i t d 'au t res et il lui en fu t accordé de plus douces et plus précieuses. 
Il s 'est vu rev ivre dans un fils digne de lui ; il a vu ses en fan t s heureux 
et ses de rn i e r s ans en tourés de leur tendresse et de leurs soins affectueux. 
Il a béni deux généra t ions de pet i t s -enfants . 

Enf in dans les de rn i e r s jours de souffrances d 'une maladie hélas ! bien 
longue et bien cruel le , il a t rouvé Dieu ! Dieu, dont jamais il n 'avai t été 
séparé . 

Sa pié té , sans faste comme sans respect h u m a i n , ne s 'é tai t j amais 
démen t i e et sa foi re l ig ieuse , p réc ieusement conservée par la p ra t ique des 
devoirs qu 'e l le impose, a été son sout ien , sa force et sa consola t ion . 
Ar r ivan t au t e rme de ses souffrances avant d 'avoir cessé de vivre , il s 'est 
é t e in t doucement . Déjà il reposai t dans le sein du divin pro tec teur en 
qui il avait mis son espoi r . 

Cet espoir est le nô t r e . 
Ami cher et r eg re t t é , Dieu vous a recueil l i , parce que vous avez fait le 

b ien , parce que vous avez cru et espéré en lu i . 
Puisse cet te consolante confiance, puisse l ' hommage mér i t é que nous 

r e n d o n s ici à vot re mémoi re , adoucir du moins les la rmes d ' une famil le 
inconsolable qui ne cessera de vous p l eu re r jusqu 'à ce que vous lui soyez 
r e n d u dans l ' immor te l l e pa t r i e , dans la vie nouvel le ou vous cont inuez 
à l ' a imer . 

Adieu R o y e r ! — Adieu. 

A U G U S T E - P H I L I P P E - A N T O I N E R O Y E R est né à N a m u r le 2 6 janvier 1 7 9 6 

et mort dans la m ê m e vil le le l r octobre 1 8 6 7 . ' 

En 1 8 4 6 et 1 8 4 7 il a part ic ipé , en qualité de m e m b r e du 



comité de N a m u r , au m o u v e m e n t économique qui s 'était manifes té 

sous l ' impuls ion de Charles de Brouckere en faveur de la l iberté 

commerc ia le . Membre du Congrès des économistes en 1 8 4 7 , il a 

pris une par t notable aux t ravaux des sect ions. II a col laboré for t 

ac t ivement au Congrès agricole de 1 8 4 8 . 

En 1849 , il a publié u n e b r o c h u r e assez vo lumineuse sur les 

expositions agricoles et leur ut i l i té( ' ) et en 1850 un r a p p o r t très-

in téressant sur la du rée des baux à fe rmes et l 'améliorat ion de la 

propr ié té agricole(2). 

On lui doit aussi un petit l ivre in téressant su r les vignobles et 

les vins(3). 

Il a collaboré for t act ivement clans p lus ieurs publ icat ions agr i -

coles, pomologiques et hort icoles, n o t a m m e n t les Annales de pomo-

logie belge et étrangère, les Bulletins de la Fédération des Sociétés 

d'horticulture de Belgique, /'Agronome, j ou rna l de la Société agri-

cole et forest ière de la province de N a m u r , le Bulletin du Congrès 

international de pomologie qui a eu lieu à N a m u r au mois de 

sep tembre 1862 , les Bulletins de la Société Van Mons, e tc . 

Il était en relat ions constantes avec le dépa r t emen t de l ' in té r ieur 

qui le consultai t sur beaucoup de quest ions hort icoles : p lus ieurs 

mémoi res manuscr i t s écrits pa r lui existent dans les archives de 

ce d é p a r t e m e n t . 

Il en t re tena i t une cor respondance suivie avec les hor t i cu l teurs 

f rançais et amér ica ins . C'est par le moyen de ses cor respondances 

en A m é r i q u e qu' i l a pu impor te r et na tura l i se r en Belgique un 

g rand n o m b r e de variétés de Vignes . 

Il fu t n o m m é chevalier de l ' O r d r e de Léopold le 28 mars 18IJ4. 

On le compte au n o m b r e des m e m b r e s fonda teu r s de la Société 

agricole et forest ière de la province de N a m u r , don t il fu t élu pre-

(1) Recherches sur l'utilité des expositions agricoles, b r o c h u r e in-8° de lui pages . 
N a m u r 184!). 

(2) Rapport de la Commission du Comice sur les baux à fermes. B ruxe l l e s , chez 
G. S t ap l eaux , 18S0. 

(5) Les vins; Etudes sur ceux qui se consomment en Relgique, i n - 1 2 de 100 pages . 
Bruxe l l e s , 18;>2. 



mier v ice-prés iden t à son or ig ine , le 2 8 mai 1 8 5 9 . Il c o n t r i b u a , par 
sa légi t ime expé r i ence , à déc ide r cet te Société à c réer un j o u r n a l , 
o r g a n e de ses t ravaux agr ico les . T o u s les in té rê ts de la ville et de 
la p rov ince de N a m u r t r o u v è r e n t en lui un dé fenseu r éc la i ré e t 
dévoué . Il a pub l i é un m é m o i r e r e m a r q u a b l e en f aveur de l ' in-
dus t r i e des soucies et il a c o n t r i b u é p o u r u n e ce r t a ine p a r t à la 
suppress ion des r e m p a r t s qui é l r e igna i en t la vi l le . 

A l ' o u v e r t u r e de l ' a s semblée géné ra l e de la F é d é r a t i o n des Sociétés 
d ' h o r t i c u l t u r e de Belg ique qu i a eu lieu à Bruxel les le 2 2 dé -
c e m b r e 1 8 6 7 , M. F . de C a n n a r t - d ' H a m a l e , s é n a t e u r , v ice-prés ident 
de l ' associa t ion, a p r o n o n c é l 'éloge de celui q u e l ' a ssemblée étai t 
h a b i t u é e à voir à sa t è te . Voici cet excel lent d i scours : 

M E S S I E U R S , 

Voici pour la quatr ième fois que j ' aborde ce fauteuil , mais malheu-
reusement , je n 'a i plus au jourd 'hu i , pour justifier cct honneur , l 'excuse 
d 'une indisposition grave de noire cher et digne président . 

Hélas, le ciel nous l'a ravi, et c'est pour r endre hommage à sa mé-
moire , c'est pour déposer sur sa tombe à peine fermée, un dernier gage 
d'affection et de regret , que je viens occuper, une fois encore, des fonc-
tions qu'il savait exercer avec tant de talent et tant de bienveillance. 

Permettez-moi , Messieurs, pour honorer sa mémoire , de remonte r 
à une époque où un homme, alors minis t re de l ' in tér ieur et comprenant 
les grands intérêts de notre chère et belle pat r ie , conçut l ' idce, et fit 
l'essai d 'une exposition nationale d 'agr icul ture . 

C'était en 1847 que ce premier essai fu t fai t , et ce fu t en 1848 que 
cette grande et noble insti tution qui exerça une si heureuse influence 
sur notre industr ie agricole et horticole, est entrée jusque dans les 
entrailles du pays. 

Ce fu t dans ces luttes paisibles et fructueuses que je rencontra i pour 
la première fois M. Auguste Rover , alors qu'i l fit ses premières armes 
et qu'il sut s 'acquitter de la mission qui lui était confiée, avec tout le 
zèle, tout le dévouement et toute l ' intell igence dont il n'a cessé depuis 
de nous donner des preuves nombreuses . 

Successivement membre du ju ry des expositions nationales des p ro -
duits de l 'agricul ture et de l 'hor t icul ture qui euren t lieu en 1847 et 1848 
et membre du comité chargé de la part ie pomologique de ces expo-
sitions, ce fut à lui que ses collègues confièrent la rédaction du rappor t 
à adresser au gouvernement . 
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C'est dans ce rapport, Messieurs, daté du 16 septembre 1848, que 

nous rencontrons les premières données des mesures si utiles qui ont été 
prises, plus tard, en faveur de la culture des arbres fruitiers; car c'était 
bien là la spécialité de feu notre digne président, et c'est dans ce même 
rapport qu'il appela toute l'attention du gouvernement sur l'utilité d'en-
courager la culture en grand des fruits de toutes espèces, afin d'alimenter, 
disait il, les marchés de nos villes, de procurer au peuple un supplément 
de substances alimentaires et de pousser en même temps à l'exportation 
toujours croissante de nos fruits à l'étranger. 

Notre très-regretté président insista également auprès du gouverne-
ment pour la création d'un comité central de pomologie, avec jardin 
d'expériences, appelé, comme il le disait lui-même, à rendre un service 
réel aux amateurs, en formant une collection type, étudiée sévèrement, 
eu égard à la classification des fruits et à leur synonymie; et en réunis-
sant, sous la direction d'une association spéciale, tous les arbres de 
semis provenant des pépinières Van Mons et Bivort , ainsi que les 
autres bons fruits cultivés soit en Belgique, soit à l'étranger, dont il 
pourrait être utile, après examen, de propager la culture. C'est ce qui 
donna naissance à la Société Van Mons et aux Annules de pomologie 
publiées par le comité central dont feu noire ami Bover était le président. 

Ce fut encore sur ses instances que se formèrent les écoles d'horti-
culture dont il présidait annuellement les examens; et ce fut à son 
initiative et à sa volonté inébranlable lorsqu'il entrevoyait le bien, que 
nous devons l'existence de notre belle et utile institution et la direction 
si intelligente qui lui fut donnée dès le principe. Chacun de vous, mes-
sieurs, se rappellera encore cette première réunion qui eut lieu à 
Malines, le o mai 1859 et dans laquelle feu notre cher président a fait 
preuve de cet esprit de conciliation qui le distinguait, lorsqu'il procla-
mait en principe que la fédération projetée ne devait pas être une absorption 
de l'activité individuelle de chacune des Sociétés fédérées, mais que toutes 
devaient conserver leur autonomie et n'apporter au fonds commun que 
les améliorations constatées par chacune d'elles. 

Enfin son activité ne connut jamais de bornes, et successivement 
président de la section agricole de Namur et vice-président de la Société 
agricole et forestière de la province de ce nom, puis président fondateur 
de la Société royale d'horticulture de la même province et président du 
premier congrès de pomologie, qu'il sut si parfaitement bien organiser 
en Belgique, il ne cessa de faire preuve d'une aptitude et d'une ardeur 
extraordinaires pour le travail, témoin les Annales de pomologie, les p u -
blications de la Société van Mons et tant d'autres écrits disséminés dans 
diverses publications. 

Messieurs, ce ne fut pas seulement au service de l'agriculture et de 
l'horticulture qu'il sut mettre sa remarquable intelligence et son indomp-
table activité. Celles-ci se sont étendues à d'autres industries plus im-
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por tan tes encore , pa rmi lesquelles nous c i te rons sur tou t l ' é tabl issement 
de Floreffe dont il était l ' âme et le p ré s iden t , ainsi que les verrer ies 
d 'Herba t te qui se t rouven t ac tue l lement sous la puissante association des 
Ver re r ies Namuroises . 

Par tou t on fit appel à son pa t r io t i sme et à ses connaissances variées, 
et la chambre de commerce de N a m u r et le conseil provincia l le comp-
taient pa rmi leurs membres les plus dis t ingués . Feu no t re Roi vénéré , qui 
savait si bien appréc ie r les hommes , a voulu récompenser les services 
r endus par no t re labor ieux prés iden t , en le n o m m a n t chevalier de son 
o rd re . 

Comme vous le voyez, Messieurs, Auguste Royer a p p a r t i e n t à cette 
pha lange d ' h o m m e s de p rogrès qui a idè ren t si pu i s samment au dévelop-
pemen t de g randes e n t r e p r i s e s ; — d ' u n e intel l igence d 'é l i te , aucun 
su je t ne lui était en t i è r emen t é t r anger ; agr icu l ture et hor t i cu l tu re , a d -
min i s t ra t ion et f inances, sciences et indus t r i es , — tout lui était f ami -
l ie r , et sa pe r sévéran te activité sut t r i omphe r par tou t et tou jours des ob-
stacles i n h é r e n t s à toute nouvelle en t r ep r i se . 

Messieurs, avant de t e r m i n e r , permettez-moi de déposer ici un regre t 
tout pe r sonne l , c'est celui de n 'avoir pu me j o i n d r e à la famil le de no t re 
cher d é f u n t , et à ses n o m b r e u x amis, pour lui payer mon t r ibut d ' h o m -
mages et déposer sur sa tombe, au nom de cette Fédéra t ion qu' i l a créée , 
l 'expression de nos bien vifs et bien s incères regre ts . Malheureusement 
l 'exposi t ion universel le de Par is y a mis obstacle, mais j 'a i été heu reux 
d ' a p p r e n d r e par les j ou rnaux belges, qu 'un de nos honorables collègues, 
no t r e ami Kegel jan , avait b ien voulu se charger de cette douloureuse , 
miss ion . —• Qu'il veuille en agréer ici no t re s incère reconnaissance , car 
nous par tageons tous les sen t iments que, dans celte t r is te c i rcons tance , 
il a si bien et si é loquemment expr imés . 

Après un tel hommage r e n d u à la mémoi re de no t re cher p r é s iden t 
j ' au ra i s pu me d ispenser de p r e n d r e la parole , ou au moins j ' au ra i s pu 
me b o r n e r à r e n d r e h o m m a g e à ses connaissances aussi variées que p r o -
fondes et à vous s ignaler ainsi l ' é t endue de la per te que nous venons de 
f a i r e ; mais il m ' e û t été bien difficile, en occupant ce fauteui l qu ' i l honora 
p e n d a n t plus ieurs années , de ne point me rappe le r l 'ami que nous avons 
p e r d u ; il m 'eû t été bien difficile, Messieurs, d ' é touf fe r les douloureuses 
impress ions que j ' ép rouve en ce momen t — car je sens qu 'en ces 
cruelles épreuves de la séparat ion qui ne se mul t ip l ien t que t rop souvent 
à mon âge, je sens qu' i l y a au fond du cœur u n e sensation b ienfa i san te , 
u n sen t imen t de suave tr istesse, je dira is même une p ro fonde consola-
t ion à par le r de ceux que nous avons a imés, à nous e n t r e t e n i r de leurs 
mér i tes , et à nous for t i f ie r nous-mêmes par le souveni r du b ien qu' i ls ont 
fait et de la f e r m e t é avec laquelle ils ont t raversé les épreuves de la vie 
dont nous suppor tons le poids après eux . 

Que ne devrais- je donc pas a jou te r encore , s'il m 'é ta i t permis de vous 



- 12 — 
en t r e t en i r de tant d 'affections qui v i ennen t hélas ! d ' ê t r e brisées ? — La 
vie de famil le f u t tout pour lu i , elle seule lit tout son bonheu r et elle le 
sout in t bien souvent pendan t ses longues années de souffrances où cha-
que jour il senta i t le progrès du mal qui le conduisai t au tombeau. — 
Enfin Dieu le rappela à lui — et il r end i t le d e r n i e r soupir au mi l ieu des 
consolations de la re l igion et des soins affectueux et dévoués de sa cou-
rageuse famil le . Il a succombé. Messieurs, à une maladie dont la m a r -
che lente et douloureuse a dé joué tous les efforts de l ' a r t et toutes les 
tentatives de dévouement . 

o Vous tous, qui avez su appréc ier tout ce qu ' i l y avait de bonté et de 
généros i té dans son c œ u r ; — de loyauté et de noblesse dans son carac-
tè re , — vous qui connaissez tout ce qu 'Auguste Royer a fai t pour l ' h o r -
t icul ture et l 'activité sans borne qu ' i l n'a cessé de déployer pendan t sa 
longue ca r r iè re — vos sen t iments sont les miens , les miens sont les 
vôtres, et j 'ose me d i re votre organe en consignant dans nos annales , 
au nom de la Fédéra t ion et de toutes les Sociétés d 'ho r t i cu l tu re fédérées , 
avec l 'expression du sen t iment d 'affectueuse est ime que nous étions 
heu reux de lui por te r , celle de nos bons, vifs et bien sincères regre ts . 

« Inspirons-nous de son exemple — exemple fécond d ' une vie consa-
crée tout en t i è re aux in té rê t s de son pays — et que son souvenir — 
souvenir impérissable d 'un ami affectueux et dévoué — souvenir de 
l ' homme de b ien , du bon citoyen, du chré t ien rés igné à la volonté de 
Dieu — ne s'efface jamais de nos cœurs et lui assure, parmi nous, le culte 
tou jours dû à ceux qu i , comme lui , ont parcouru une aussi belle car -
r i è re . » 

L ' a s s e m b l é e , a p r è s avo i r a p p l a u d i ce t é l o q u e n t p a n é g y r i q u e , a 
d é c i d é q u ' u n e sousc r ip t i on p u b l i q u e sera i t o u v e r t e p o u r f r a p p e r 
u n e m é d a i l l e à l 'eff igie C I ' A U G U S T E R O Y E R . U n de nos m e i l l e u r s 
g r a v e u r s , M . L é o p o l d W i e n e r , est c h a r g é de l ' exécu t ion de ce 
t r a v a i l . 

R O Y E R laisse à u n e f ami l l e n o m b r e u s e , d o n t il é tai t le c h e f v é n é r é , 
u n n o m e n t o u r é de l ' e s t i m e g é n é r a l e : il la isse à son pays les 
r é s u l t a t s d ' u n e p u i s s a n t e ac t iv i té c o n s a c r é e tou t e n t i è r e au b ien 
p u b l i c . 

É D . M O R R E N . 
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